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Emmanuelle Joz-Roland

La science:
une nouvelle carte à jouer

Dans l'imagination préscientifique, la

fertilité ou l'infertilité était l'apanage des
femmes, les hommes ne pouvaient
qu'êtres puissants ou impuissants. Et il

reste quelque chose de cette imagination.

Pour des raisons, qui tiennent peut-
être directement de la science, mais
probablement aussi pour des raisons de
mentalité et d'orientation des recherches,
les traitements de l'infertilité concernent
les femmes alors que les hommes ont
des traitements qui influent sur leur
puissance -Viagra- et non sur leur fertilité - les

scientifiques n'ont pas encore découvert
de molécule qui rende leur énergie aux
spermatozoïdes affaiblis. De même, les

techniques de contraception sont avant
tout destinées aux femmes, à l'exception
du préservatif. Cette situation dissymétrique

a d'abord été un formidable outil
d'émancipation, les femmes ont pu
contrôler leur fertilité et cela a beaucoup
contribué à leur liberté, sexuelle bien sûr,
mais aussi conjugale et professionnelle.
Cependant, cette dissymétrie implique
aussi une responsabilité pesante. Les
femmes assumant une grande partie de
la contraception en subissent aussi tous
les désagréments physiques, surtout en
cas d'échec de cette dernière -
grossesse ou avortement-, sans compter sur
l'éventuelle difficulté d'avoir à élever un
enfant toute seule. De leur côté, les
hommes peuvent se sentir lésés, car s'ils
ont «l'opportunité» d'ignorer une paternité

qui ne leur convient pas, cette
irresponsabilité de fait - les hommes n'ont
pas à penser à prendre une pilule ou à
contrôler leur stérilet, encore moins
n'imaginent faire des enfants tout seul -
n'implique pas une irresponsabilité
morale voulue, en tout cas ne le devrait
pas. Et quoi qu'il en soit, dans une
optique d'égalité réalisée, il faudrait que
chaque individu - femme ou homme - ait
les moyens de contrôler sa vie affective et
reproductive et d'assumer les responsa¬

bilités que ce contrôle implique. Sans

compter, qu'avec la normalisation
progressive de la conjugalité homosexuelle,
le désir d'enfants des couples de même
sexe devra bien finir par être entendu -

quoiqu'en pensent les parangons de la

famille «traditionnelle». Il faudra donc
bien réfléchir aux moyens sociaux - par
exemple l'adoption - et médicaux - pourquoi

pas l'utérus artificiel s'il s'avère peu
dommageable - les plus doux possible
pour que ces désirs puissent se réaliser,
et imaginer un système législatif pour les

protéger.
Et la Nature dans tout ça? La Nature

n'a que peut à voir avec notre organisation

sociale, et de moins en moins avec
notre organisation physique. Personne ne
trouve à redire lorsqu'il s'agit d'encourager

les thérapies géniques afin de sauver
des enfants myopathes. Pourtant la
«Nature» les a condamnés. Depuis que
l'humanité existe, elle essaye de contrer
la «Nature» pour qu'elle se plie à son
avantage, avec des résultats qui s'échelonnent

du meilleur au pire. Mais, au nom
de certains résultats présents peu
souhaitables, doit-on se priver de résultats
futurs favorables? Ou doit-on se réjouir,
avec Donna Haraway que «la fin du
partage culture/nature et les nouvelles
formes d'encorporation «cyborg» constituent

pour les femmes de nouvelles
cartes à jouer [même si] la géographie
sociale et politique de ces opportunités
reste [encore] à établir1».

'Donna Haraway, Simians, Cyborg, and
women: the reinvention of nature, Free
associations book, 1988 cité par Delphine
Gardey, Procréation, corps, sciences et

techniques au 20 siècle in « Femmes,
genre et sociétés, l'état des savoirs»,
Sous la direction de Margaret Maruani,
La découverte, 2005
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